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LE MADAWASKA£ —- =? іLa l(obe fyiiigeк On dirait qne votre maison bais­

se !.. Et, vous savez, c’est pour 
après-demain !..

—Mes pauvres petites, on veillera 
jusqu’à minuit J’en suis navrée, 
mais moi-même je suis prise entre 
l’enclume et le marteau.

—Jusqu’à minuit I. .Alors, ou 
reviendra à pied. Л

—Comme voos pourrez ?..
Minuit ne suffit pas. .le diman­

che non plus.
Dans l’atelier, c’est une fièvre.
S’agit de ne pas perdre cette 

cliente-là ! On connaît son petit ca 
ractère ! Elle en ferait partir dix 
autre..

On passera toute la nuit .. 
Mais vers 2 heures du matin, les 
pauvres jeunes filles, à bout de for­
ces, tombent, le nez dans l'étoffe 
rouge aveuglante.

Alors on les 'aisse dormit sur 
leur chaise, écrasées, anéanties de 
sommeil, sanglées dans leurs corsa­
ges du belle tenue. Mais, au bout 
d'une heure, on les secoue, on les 
réveille ; puis, avec du café bien 
fort, on leur donne du ton ;

—Va, ma petite ' Ne plaque pas 
la garniture comme du zinc, de 
l’air ! I de la poésie 1. I !

Les Chenilles Um

Le meilleur moyen et le pluafacile 
de détruire la chenille à tente,“c’est 
d'en détruire les œufs.

Ces œufs sont déposés par la che­
nille devenue papillon, chaque été, 
sur le ratneau de l'année ou de l'an­
née précédent en forme de bague qui 
entoure les rameaux. Cette bague 
si elle résiste jusqu’au printemps 
suivant se changera en une famille 
de chenilles dévorantes. <?

Lorsque l'arbre est dénudé de 
feuilles c'est-à dire de l'automne 
au printemps il est facile d'aperce­
voir ces bagues par un examen 
un peu attentif. C'est le temps de 
les détruire.
Une bague d'œufs détruite c’est 

200 chenilles de moins pour le prin­
temps suivant.
ENLEVEZ CES BAGUES A LA 
MAIN,avec uu canif ou un séca­
teur, et faites-les brûler. Sacrifiez 
le rameau, si c’est nécessaire.

Au printemps,fin d'avril ou com­
mencement de mai, les œufs non 
détruits éclosent. DETRUISEZ LA 
CHENILLE PENDANT QU'EL­
LE EST JEUNE EN SAUPOU­
DRANT DE VERT DE PARIS 
le feuillage des petits arbres ou en 
ARROSANT L’ARBRE avec ubt 
solution de з livres d’arséniate de 
plomb dans 40 gallons d’eau, ou 
une solution de i-a livre de Vert de 
Paris, 4 livres de chaux et 40 gal­
lons d’eaii.

ARROSEZ L’ARBRE avec une 
pompe spéciale pourvue agitateur 
<{ui tient le poison suspendu dans 
l’eau,d’un boyau élastique et d’une 
lance en fer ou en roseap.au bout 
de laquelle est fixé un robinet d’pù 
le liquide s’échappe en brouillard.

La jeune chenille en mangeant 
les feuilles nouvelles, imprégnées 
de poison, mourra bien tût.

On peut se procurer l’araéniate 
de plomb chez la Cie SherwinWil­
liams, 897, rue Centre, Montréal, 
chez M. T Avard, 41 rue commer­
ciale, Lévis, ou encore chez le se­
crétaire de la Société Coopérative 
Agricole et Horticole St-Valic, 
BeltechasSC.

On peut voir un arrosoir chez 
The Spramotor Co., London, Ont. 
The Bean Spray pump Co., agent 
M. C. Smith, Burlington, Ontario. 
The Niagara Brand Spray., C». 
Burlington, Ont.

Si vous êtes un homme soigneur, 
vous détruirez les œufs ou les jeu­
nes chenilles; mais il peut arriver 
qu’un arbre échappe sur votre sur­
veillance, ou qu’un voisin négli­
gent laisse 1er chenilles se multi­
plier par milliers. Alors vous de­
vrez craindre qu’après avoir dévoré 
les feuilles de l’arbre uatal, elles 
en valussent lesauttCs. ENTOUREZ 
VOS ARBRES D’UN PAPIER 
GOMMEUX PAPIER A MOU­
CHE OU D’UNE BANDE DE 
TOILE de 5 à 8 pouces, recouver­
tes à l’extérieur d'une substance 
graisseuse ou gluante.

Cette bande ou ce papier devrait 
être posé sur le troue, à mi-hauteur 
entre le sol et la naissance des 
branches. Attachez-le par le haut 
en l’enroulant évasé un peu du bas 
pour lui donner une forme d’abat- 
jour. Les chenilles qui chercheront 
à monter sur l’arbre seront arrêtées 
par cet obstacle.

DETRUISEZ AUSSI LE CO­
CON, cette enveloppe de soie dans 
laquelle s'enveloppe la chenille 
pour se changer en papillon. Com­
me c'est le papillon qui 'pond les 
œufs, uu cocon détruit, ce sont des 
centaines d'œufs de moins.

MOYENS A EVITER.
Ne pas essayer à ébouillanter 

les chenilles en jetant de l’eau 
bouillante sur l'arbre.

Ne pas mettre de pétrole ( huile 
de charbon ), gazoline ou autre* 
essences de ce genre sur l'arbre.

DATA Premier décembre.
Mme Noémie N.. veut one ro­

be. C’est son droit.
Seulement.,lacouleur ?..
Grosse question .., la couleur !.. 

Songez donc ! bn peut choisir 
, une couleur qui n’irait pas à la 

peau 1.. une couleur qui ne serait 
déjà plus à la mode 1.. une cou­
leur qui passerait I.. une couleur 
qui jurerait avec le dernier .. où 
le prochainchapeau I.. ou qui se­
rait la répétition de la couleur déjà 
choisie pa cette mauvaise petite 
Mme de C. ., qui a du goût, mais 
qui n’a que ça I.. et qui est une 
horreur pour tout le reste.

Autant de catastrophes à éviter!
Vous croyez que c’est tout ?
Ah mes amis I...
La forme, maintenant ! et la gar­

niture I et la doublure ! et tout le 
diable et son train !

Quant au prix .. cela regarde
Monsieur.

?
Le Qârage “Ford”1916

45 ». m. 
38 p. m. 
зо ж. m. 
50 p. m. 
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40 p. m. 
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on Jet
xxlatock 
Houlton 
cld, Me

le
Le 10 de juin ce garage sera com­

plété et je serai en mesure de four­
nir roue les morceux qui appartien­
nent à ce char. J’en ai en main pour 
une valeur de $300.00.

Nous faisons les réparations des 
chats “Ford” a ma résidence de la 
tue Victoria.
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Institutrice demandée Wm£

■Institutrice de troisième 
classe pour enseigner à Powers 
Creek, N. В.

S’adresser à :
—:o:—

Donc, Madame veut une robe.
3 décembre. Sortie d’exploration 

pour voir ce qui se porte définiti­
vement.

5 décembre. Le Bon Marché.
7 décembre. Le Louvre.
9 décembre. Première interview 

avec une couturière de la rue de la 
Paix /

Il-décembre. Retour à l’ancienne 
' couturière de le rue de Rivoli, qui 

désaprouve totalement les idées de 
celle de la rue de la Paix.

13 décembre .. Indécisions .. 
Sera-t-elle en moire impériale ver­
te, ou en vieux rouge ?..

D’ailleurs, on ne choisit pas une 
robe.. un treize !..

15 décembre. Après une nuit 
sans sommeil, on se décide : elle se­
ra en vieux-rouge .. Forme empi­
re ; doublure extra-riche,, gar­
niture .. tulle pailletée chan­
geant. . Madam j n’en peut plus 1..

16 décembre. Monsieur ’s’ineur- 
ge ; c’est trop cher I .. Madame 
fient bon pour l’étoffe, et fait dés 
concessions pour la doublure .. 
Coquin de mari 1.. Si c’était 
pour son cheval, il né lésinerait 
pas I.. Mais pour sa fen.me on 
tondrait un pou I..

17 décembre. La commande est 
faite, et d'un ton très sec; car Ma­
dame est sur ses nerfs.,“U faut” 
la robe pour le 23 au soir. ."Il la 
faut”!. - Sans quoi, on va ailleurs.. 
C’est compris ?

B
Régis Beaulieu,
Powers Creek, N. В.—:o:—déz di- 

irchan- 
6 à se 
rer que 
k sera 
;ion ga-

Et, comme, dans un salon, connu, 
Mme Noémie, devant un cercle de 
dames, se vantait du tour de force 
qu’elle avait obligé sa Couturière 
l’accomplir :

—Vous voyez cette robe, disait- 
elle, très heureuse, en tapotant, 
avec ses mains gantées de blanc 
l’étoffe chantante ; vous voyez cette 
robe..? Mais regardçz-la bien!.. 
Voyez si elle est ouvragée I. .Rien 
que cette petite garniture-là !.. et 
celle ci ! !. .et celle-ci I !..Or, en 
cinq jours ! ma chère 1.. faite “en 
cinq jours” 1. .du vendredi au met 
credi I. .Seulement, .ce que je les 
ai secouées !..

Alors, je ne m’étonne plus qu’elle 
soit, .si rouge^votre robe !..

Comment., je na comprends 
pas..?

—(Test pourtant très clair .. 
Si "on là mettait sous le pressoir, 
votre belle robe rouge, le sang des 
parvrea en découlerait I..

—. .Et qui êtes vous donc pour 
me parler ainsi.. ?s’écrie la visiteu­
se, en se levant toute droite..

—. .Qui je suis .. ? répond Is 
maîtresse de maison, très lente­
ment. .je suis, .femme et mère, .et 
chrétienne !

A Vendre j

Une jument noire, âgée de 
7 ans, pesant 1400 livres, sai­
ne et douce et capable de fai­
re toutes sortes d’ouvrage. 
Prix très bas, si la vente se 
fait immédiatement.

T. M. Richards, 
Edmundston,N.B.

1, N.B.
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labs les 33-4-f-périen-
lire les

ING,
, N. B.

Je désire informer tous les culti­
vateurs qui ont des mitaines et des 
bas tricotés an pays, que je leur 
payerai le plus haut prix du mar­
ché. Venez faire une visita.

JOS DAVID, 
Edmundston, N. R
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іDE GOUDRON ET 
D’HUILE DE FOIE DE MORUE DE

SSEІІ vou- 
reau, je 
8 à 10 
heures

Le Dr.Vézina, de Fraserville, spé­
cialiste pour les yeux, nez gorge et 
oreilles sera à l’Hôpital St Basile 
du 21 au 27 Août, à la disposition 
de ceux qui voudront le consulter. 
Pour ceux qui croient avoir puel- 
quopé ration à subir,quits viennent 
dès les premiers jours afin devoir 
les soins consécutifs.
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Я Grot flacons,—En Dente partout.
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ION,
[ration. Piene L’ERMITE

—»:— Cheval qui râleg 18 décembre. -La couturière 
ayant reçu onze commandes dans 
les mêmes conditions, réunit ses pe­
tites ^ouvrières, pâles et maigri­
chonnes jeunes filles des quartiers 
excentriques, aux doigts da fee et 
au teint de poitrinaires :

—Mesdemoiselles, vous \ eilliez 
déjà jnsqn’à 8 heures.. Vous par­
tirez à 10, jusqu’à nouvel ordre !

—. .Mais moi je demeure à Pu­
teaux !

—Moi à Levallois !...
—Moi à Saint-Ôuen !
—Pauvres enfante I C’est à pren­

dre ou à laisser.. On me forée la 
main !

issieurs 
ecevrai 
lettoye- 
ce que

m
ATTENTIONLe cornage eet caractérisé par un 

bruit plus ou mois fort qui accom­
pagne la respiration. On dit que le 
cheval “corna” ou qu’il * râle". Ce 
râle est surtout manifeste quand le 
cheval monte les côtes, ou qu’il trot­
te vite ou qu’il galope.

Quelquefois la respiration de 
vient tellement gênée que le cheval 
est menacé d’asphyxie.

Cette maladie est causée par l’a­
trophie d’un des nerfs ou des deux 
nerfs qui président au larynx (la 
gorge).

On In remarque surtout chez les 
cheveux à encolure longue et min 
ce qtri ont été entraîné pour la cour­
se ou le trot; il survient quelquefois 
â la suite de maux de gorge, de 
bronchite, de pneumonie ou de 
pleurésie.

Noua ne connaissons aueûn mé­
dicament qui guérisse, ou même qui 
soulage le cornage. Il y a bien des 
remèdes annoncés comme devant 
guérir cette maladie mais, ai nos lec­
teurs veulent nous en croire, йв ne 
gaspilleront pas leur argent pour ces 
remèdes. Ils n’en obtiendront aucun

: 5»
—IШттj’informe le public en général et 

mes clients spécialement que j’ai 
en mains 2000 verges de coton 
jatine, d’une verge de large que je 
peux vous vendre lundi et jeudi de 
chaque semaine pour 7e- j et 8c. j 
la verge, prix actuel est 12e. et 15c. 
dans tous les magasins cet affore 
estbon jusqu’au 7 août 1916.

JOSEPH DAVID,
. ' Successeur M. Abbis, 

Edmundston, N. R

•A nos abonnés-іPauvres Mamans!odérés.
ONG,
iidston. Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Eucoreune foie, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par au, 
vors vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et- 
nous nous eu trouverons bien 
mieux.

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (558) contient HUIT mor­
ceaux do musique dont voici les ti­
tres :

10 Pauvres Mamans, chanson 
créée par A. Desmarteau.

20 Ave Maria, solo pour ténor de 
L. N. Guilbault.

30 Marche du club Champêtre, 
jouée par l’Orchestre du Théâtre 
National.

40 La Cheminée, chanson comi­
que avec musique inédite.

50 Cri d’Enlraitles.lameutod’ac- 
tualité par Gustave comte.

60 God Bless the Mothers.paroles 
anglaises et musique de Mme A. B. 
Lacerte.

70 Quel drôle de Caractère,chan­
son comique d’D. ViUemaire.

80 Loin de Toi, très jolie valse 
inédite pour le piano.

Aussi “l’Art du Chant”, d’après 
las meilleurs auteurs — 6e leçon.

Un numéro, 5 sons, par la poète, 
6 sous. Abonnement,-un en, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres­
se : Le Pause-Temps, 16 Oaig Est, 
Montréal.

Catalogue de primée envoyé gra-
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20 décembre. Le* robes avauei-nt, 

mais lentement..Et puis, comme 
on se presse, ou a un peu trop é- 

• eh ancré les manches. Un corsage â
recommencer..

—Mesdemoiselles, vous veillerez 
jusqu’à 11 heures, si 

— Mais*je n’aurai plus de tram­
way pour retourner I ;.

—Si !.. à 11 b. 23Et puis, d'ail­
leurs, .vous savez 
pas contentes..?

Croyez-vous que cela m’amuse de 
brûler du gaz la moitié de la nuit 3 bénéfice.

Madame est venue essayer sa ro- La seul# chose qui puisse être fai» 
be !.. te pour ces eaa c’est une opération

Horreur et mauvais goût !.. chirurgicale très délicate qne seul 
Un sac I.. Défaites-moi ceci!., un chirurgien vétérinairejon ne lie 

Rajustez-moi cela ! I I Ne plaques trouve pas partout) peut pratiquer 
pas la garniture comme du zinc I.. Et le résultat n’est pas satiafai- 
De l’air M! de !a légèreté ! I! de sent 
le poésie 111
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mІВSOUVENIR DE

FAMILLE il{«partiel ^egittre 
Familial

Prix : P exemplaire, 10e. 
Le cenl ;f 8.00

а
V:

</ « voue n'êtes ON DEMANDE
La chenille mourra peut être, mais 8 *llteaeer 4 1 euteur 
VOUS causerez à l’arbre autant de Вет, Б, P. Chooinard

СЬ“ІІ,ЄЛІ” **Wti de la Croix
es, jeune, vous .etm^^S- Comté Témiscouata p. Q. 

failliblement. t . n. 5-6 m
Ne pa* se servit de torches en- "•■*••*••••«

' flammé» pour faire btûlre des grou­
pes de chenilles qui * tiennent ИІ 
n’importe quelle partie de l’arbre.
Vous risquez de faire mourir cette

Deux institut! ma sont deman 
dees, une de S ième classe et l’au­
tre de 2 ième élusse ; école à deux 
départements, piès de l'église St 
Michel de Drummond, bons salai- -
tes.

»«*»»«■ Pour plus amples informations 
à

NAPOLEON DUMAS, 
Secretaire des Goe uisaires. 

R R No. J Grand Falls, N. R

fütia s’ad
" graphe S’adresser wuutsirecex Achetez votre 

et vos cçayoqs au "Madawaska ’
vos plumes
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer lés qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous vous le ven­
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sdnt garantis de pre­
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

^ème Plancher, 
Montréal, Canada.

partie de l’écorce que vous appro­
chez de votre torche, de faire gré­
siller les feuilles, qui ne valent 
pas pins que ri elles étaient man­
gées, et de faite mourir ainsi des 
branches et des rameaux entiers. Il 
vaut mieux dans ce cas écraser les 
chenilles.

S. B.

AVIS
Le. Docteur Z. Vézina. de Fraser­

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles- viendra à Bd- 
muudston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Joe Gagné près de 
l’Hôtel Royal.
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